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Conclusions.

L'installation de lavage de Richelien nous fait assister ä la

sedimentation de materiaux fins sableux et argileux et ä la
formation de leur stratification. Nous pensons qu'un procede

analogue, comprenant par consequent une variation du debit
et de la vitesse des venues d'eau a pu donner naissance aux
sables et aux argiles stratifies du Quaternaire regional.

Ce procede n'est d'ailleurs qu'un simple cas particulier de la
sedimentation telle qu'on la congoit d'une fagon generale. C'est

pourquoi il faudra rechercher, pour les argiles fmement strati-
flees, dans lesquelles on voit actuellement un ensemble de

depots annuels, si d'autres alternances, d'intervalles beaucoup
plus brefs, ne peuvent intervenir. C'est l'idee ä laquelle nous

sommes amenes par l'etude des sablons de Richelien.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Geologie.

Hermann Gisin. — Vobjet de la biocenotique du point de vue

de la Zoologie.

Les etudes faunistiques qui se proposent de grouper des

ensembles naturels, tels que les arthropodes nidicoles, les

invertebres du sol, les oiseaux de divers types de milieu, etc.,
se multiplient rapidement. Tous les zoologues ne les accueillent

cependant pas avec le meme enthousiasme. D'aucuns n'hesitent

pas ä qualifier de steriles ces travaux sur des «foules » qui, ä

leur avis, « ne peuvent donner lieu ä aucun genre d'investiga-
tions >;.

Cette attitude negative est observee notamment par des

sociologues, interesses avant tout aux liens sociaux etroits,
qu'ils ont traduits par la notion d'interattraction. Assurement,
ce n'est pas l'attraction reciproque qui unit les organismes

composant une foret de hetres, par exemple. Est-ce ä dire que
des communautes biologiques autres que sociales ne sont pas

dignes d'interet En fait, les groupements se repetant toujours
analogues se manifestent avec une evidence qui a frappe bien
des naturalistes — et parmi eux un Iiumbolt. Que les arbres
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ne nous empechent de voir la foret. La notion de groupement
est intuitive au meme titre que Celles d'« espece » ou de « vie ».

En biogeographie, on se contente souvent de rester enume-
ratif. La nouvelle methode qui considere des ensembles, s'efforce
de fournir une image plus representative de la repartition des

etres vivants dans la nature. Cela seul suffirait pour justifler ce

point de vue elargi.
Dejä, en parlant d'organismes, le phenomene de cohabitation

nous amene naturellement ä distinguer des groupes d'especes
vivant habituellement ensemble; et nous voilä en plein dans un
theme de la biocenotique, avec les caracteristiques « fidelite »

et « Constance ». Mais il y a plus que simple juxtaposition. Les

ecologistes etudiant de pres les relations « organisme-milieu »

reconnaissent de plus en plus la fecondite du concept « orga-
nismes-milieu »: «le probleme ecologique, des lors, acquiert un
sens d'autant plus concret qu'on le reporte ä des ensembles

plus vastes »1. L'autecologie (ecologie des organismes) a ses

limites. Le nombre considerable de criteres purement bioceno-

tiques connus ou seulement entrevus ä l'heure actuelle, en est
la preuve.

Si l'utilite du concept empirique de « groupement » est

incontestable, des speculations sur sa vraie nature, son objectivite
reelle, etc., semblent encore prematurees, en raison meme de

la complexite de cette notion. II faut alors en admettre plu-
sieurs definitions.

Une raison importante de l'opposition des sceptiques tient
certainement ä une terminologie trompeuse. La plupart des

botanistes parlent de « phytosociologie ». Quelques zoologistes,

par analogie, disent « zoosociologie ». Cette extension de sens

de « sociologie » prete ä confusion, en Zoologie tout au moins.
Tranchons rationnellement:

1° La sociologie etudie des rassemblements d'organismes
relies par une attraction reciproque. Exemples: ruche,
peuplade, societe de chenilles processionnaires,
Symbiose ;

1 Prenant, M., Adaptation, ecologie el biocoenotique. Actual S.ci.

indust., 103, 1934.
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2° La biocenolique s'occupe des rassemblements autres que
sociaux, commandes par des correlations complexes.
Exemples de correlations biocenotiques: parasitisme, pre-
dation, commensalisme, fleurs et insectes pollinisateurs,
saprophages et fournisseurs du detritus putrefie, exigence
d'un milieu cree par un organisme (ombre, humidite,
humus forestier), concurrence.

Les deux termes sont employes ici dans le sens le plus large
possible et dans l'acception la plus usuelle, la plus ancienne. Le
domaine des deux branches, separees dans la nature, il est vrai,
par aucune discontinuity, peut prendre le nom de cenobiologie

ou de symbiologie.

Museum. d'Hisloire naturelle de Geneve.

L6on-W. Collet, Jean-William Schroeder et Ernest Pietet.

— De Vage oligocene des calcaires ä Nummulites de Barmaz

(Parautochtone, region de Champery, Valais, Suisse).

Collet (1), dans sa monographie sur la Nappe de Mordes
entre Arve et Rhone, decrit dans la region de Barmaz, des

calcaires nummulitiques sans leur attribuer un age precis. II est

venu ä l'un de nous (J. W. S.) l'idee qu'on pouvait avoir
affaire ä des calcaires d'äge oligocene inferieur. Nous avons alors

repris l'etude des Nummulites qu'ils contiennent, etude faci-
litee par des mesures biometriques faites par l'un de nous (E. P.)
ä la demande de Leon-W. Collet.

Ces calcaires aflleurent en particulier vers la Scierie, puis tres
bien ä « Sur la Barme » au S, ä l'O et au N de ce rocher. Iis sont

gris blanchätre ä la patine, gris ä la cassure et un peu spa-
thiques. Le microscope revele un calcaire detritique, pseudo-

olithique ou microconglomeratique par places (galets d'Urgo-
nien). Iis contiennent en abondance des Lithophyllum, des

Lithothamnium, des gros Bryozoaires cycloslom.es et des Nummulites.

On voit en outre des Textulaires, des Miliolides, des

piquants d'Oursins, des debris dVEchinodermes et des Orbitolines

reman iees.
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